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Les énoncés des estimations de vitesse des Théorèmes 3, 5, 7 et des Corol-
laires 1.4 et 1.6 ne sont pas corrects. L’erreur provient de l’oubli d’une racine
carrée dans les inégalités de Cauchy-Schwartz (32) et (33), qui sont utilisées dans
la preuve du Théorème 7 à la page 352. Il faut remplacer ce passage par l’inégalité :∣∣∣∣∫ ϕ ∆gε

∣∣∣∣ ≤ 〈ϕ, ϕ〉1/2 ([F ]ε − ρv, [F ]ε − ρv)1/2 .

L’énoncé correct du Théorème 7 est donc le suivant.

Théorème. Soit ρ = {ρv}v∈MK
une mesure adélique à potentiel κ-Hölder pour

κ ≤ 1. Alors il existe une constante C > 0 ne dépendant que de ρ, telle que pour
toute place v, pour toute fonction ϕ de classe C1 sur P1(Cv), et pour tout ensemble
fini Gal(K/K)-invariant F ⊂ P1(K) on ait∣∣∣∣∣ 1
|F |

∑
α∈F

ϕ(α)−
∫

P1(Cv)
ϕ dρv

∣∣∣∣∣ ≤ Lip (ϕ)
|F |1/κ

+
(

hρ(F ) + C
log |F |
|F |

)1/2

〈ϕ, ϕ〉1/2 ,

(1)
où |F | désigne la cardinalité de F .

En ce qui concerne les Théorèmes 3 et 5 et les Corollaires 1.4 et 1.6, le premier
facteur des membres de droite des inégalités concernées doit être remplacé par sa
racine carré. Par exemple, l’estimation au Corollaire 1.6 devient :∣∣∣∣∣∣ 1

Dn

∑
α∈R−n{z}

ϕ(α)−
∫

ϕ dρR

∣∣∣∣∣∣ ≤
(

hR(z) + Cn

Dn

)1/2

× Lip (ϕ) .

Les autres résultats de l’article restent inchangés. Notons que les estimations du
Corollaire 1.4 restent encore plus fortes que le résultat de Petsche [Pe].

Par ailleurs, mentionnons le lien suivant entre nos estimations et le problème
des coefficients de fonctions holomorphes et univalentes definies sur D− := {z ∈
C, |z| > 1}, lien qui nous a été évoqué par J.C. Yoccoz. Nous renvoyons à [BS]
pour plus de détails. Etant donnée une fonction holomorphe et univalente φ :
D− → C, donnée par φ(z) = z + b1z

−1 + b2z
−2 + · · · , on pose

γφ := 1 + lim sup
n→+∞

log |bn|
log n

.
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Bieberbach à montré que le supremum γ des γφ satisfait γ ≤ 1
2 , et Carleson,

Jones et Makarov ont conjecturé que γ = 1
4 . Le lien avec les résultats quanti-

tatifs qu’on a obtenu s’appuie sur le résultat suivant de Carleson et Jones. Etant
donnée une fonction holomorphe φ comme ci-dessus, pour chaque δ > 0 on
considère la courbe de Jordan Γδ := {φ(z), |z| = 1 + δ}, et on pose βφ :=
lim supδ→0 log longueur(Γδ)/| log δ|. Carleson et Jones ont montré que le supre-
mum des βφ est égal à γ, d’où on obtient en particulier que pour tout φ, on a βφ ≤
1
2 .

Considérons maintenant un polynôme complexe P tel que son ensemble de Julia
rempli K(P ) := {w ∈ C, {Pn(w)}n≥0 est bornée} soit connexe. Lorsque P est
monique et centré, il existe une unique représentation conforme φ : D− → C \
K(P ) de la forme φ(z) = z + b1z

−1 + b2z
−2 + · · · . Il y a alors une façon bien

connue d’estimer la longeur de Γδ. On note par D ≥ 2 le degré de P , on fixe un
point z ∈ C\K(P ) quelconque, et pour tout n ≥ 0, on pose δn := |φ−1(z)|D−n −
1. Alors pour chaque entier positif n, l’ensemble P−n(z) est constitué de Dn points
dans la courbe de Jordan Γδn . Ces points divisent cette courbe en Dn segments,
dont la longueur est comparable, à une constante multiplicative près, à la distance
de K(P ) à un point quelconque de ce segment. Si l’on note par ϕ : C → R la
fonction lipschitzienne définie par ϕ(α) = supw∈K(P ) |z − α|, alors la somme∑

α∈P−n(z) ϕ(α) est comparable à la longueur de Γδn . Lorsque le polynôme P

est à coefficients algébriques et z est algébrique, le Corollaire 1.6 s’applique et
implique l’existence d’une constante C > 0 indépendante de n telle que∑

α∈P−n(z)

ϕ(α) ≤ C(nDn)
1
2 .

On obtient alors

βφ = lim sup
n→+∞

log longueur(Γδn)
| log δn|

≤ 1
2
.

Il découle des résultats récents de Binder, Makarov et Smirnov, et de Binder et
Jones, que pour montrer l’inégalité γ ≤ 1

4 il suffit de montrer l’inégalité βφ ≤ 1
4

pour toute fonction φ obtenue, comme ci-dessus, à partir d’un polynôme monique
centré P à coefficients algébriques.
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